
L’Anthroposophie et la médecine 

 

La médecine anthroposophique repose à la fois sur les sciences de la nature humaine et sur 

la science de l’esprit. De ce fait, on peut dire qu’elle est une médecine curative globale qui se 

base sur la connaissance de l’homme dans son intégralité. 

Cette forme de médecine n’a rien à voir avec une espèce de « charlatanisme » !  

Tout médecin d’orientation anthroposophique a obligatoirement fait des études de médecine 

classique ; il est médecin conventionné et possède le titre de docteur en médecine.  

Au contraire, la médecine anthroposophique constitue un « complément » de formation à la 

médecine classique, pour ainsi dire. 

Elle repose sur la prescription de remèdes homéopathiques, mais recourt, en cas de nécessité 

et en accord avec le patient, à la médecine classique. 

L’impulsion de la médecine d’orientation anthroposophique a été donnée en 1920 par Rudolf 

Steiner, qui a confié la poursuite des recherches à Ita Wegman (médecin, 1876-1943) en 

collaboration avec un groupe de médecins. La clinique de soins à Arlesheim est toujours très 

prisée, de même que les produits Weleda, mis sur le marché depuis 1921, même si leur 

production a été mise à mal, depuis l’application de la politique du déremboursement des 

médicaments homéopathiques. 

Pourtant, à Genève, l’OMS – l’Organisation Mondiale de la Santé - vient de se prononcer, le 7 

février 2023, en faveur de l’intégration de la médecine traditionnelle et complémentaire dans 

le cadre de la déclaration « People’s Declaration for Traditional, Complementary and 

Integrative Healthcare », émise par le réseau international de santé composé de 270 

organismes. Ce réseau comprend des professionnels de santé, des patients, des instituts de 

recherche et, bien entendu, l’association internationale de médecine d’orientation 

anthroposophique.  

Celle-ci acquiert ainsi un statut officiel, reconnu sur le plan international dans le cadre de la 

médecine intégrative, à laquelle elle participe au niveau conceptionnel et scientifique. L’OMS 

propose ainsi d’intégrer les standards de formation de la section médicale anthroposophique 

dans le système de formation international de santé.  

En conclusion, on peut dire que la médecine anthroposophique ne se soucie pas seulement 

de la santé de l’homme considéré dans son intégralité, mais également, de manière globale, 

de la santé de la terre entière. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Le nouveau bâtiment de la clinique à Arlesheim - non loin de Bâle, Suisse - 
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